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L'étude pour l'estimation des potentialités des atolls des Tuamotu
du nord-ouest en appât vivant naturel pour la pêche thonière a fait l'objet
d'une convention signée en février 1980 entre l'ORSTOM et le CNEXO.
Aux termes de cette convention trois objectifs ont été retenus :
1 - Prospection de l'appât vivant dans les atolls des Tuamotu-Ouest,
centrée principalement sur l'atoll de Rangiroa.
recherche de l'appât vivant, essais de capture de jour et
de nuit.
étude des captures: quantités, composition en espèces,
approches écologiques et biologiques.
étude des variations géographiques et saisonnières dans
la quantité et la nature de l'appât.
2 - Etude de la tenue de l'appât en v~v~er.
3 - Tests sur le comportement de l'appât pour la pêche.
L'apport de chaque organisme est le suivant:
- Le CNEXO met à la disposition du programme le nav~re TAlNUI
équipé du matériel de pêche.
- L'ORSTOM assure en priorité la réalisation du premier objectif
en fournissant Te personnel scientifique.
Les campagnes de prospection devaient débuter en juin 1980 et
couvr~r un cycle annuel à raison de 5 missions de 20 jours. En raison de
l'indisponibilité du navire TAlNUI de juin à octobre et après une campagne
exploratoire en novembre 1980, la réalisation effective des travaux s'est
déroulée pendant le premier semestre de l'année 1981.
Au total, six missions de prospection ont été effectuées aux
TUAMOTU
- Du 28 octobre au Il novembre 1980 (campagne exploratoire).
- Du 5 au 6 janvier 1981
- Du 2 au 7 février 1981
- Du 2 au 12 mars 1981
- Du 28 avril au R mai 1981
- Du 26 mal au 4 juin 198 J •
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o tei horoa maitaJi ma1 i te mau ira e paraU hia ra e Omaa no te hî raa mai
1 te a' ahi.
Haumauruuru raa hope'a na'u ia J. CHABANNE tâne no te tauturu e te
mau haapiiraa tâna i tu'u mai i roto i te tupu raa no teie opua raa e 1 roto
i te iriti raa no teie parau faataa e tae noa atu 1 te mau hoa no te
O.R.S.T.O.M. 0 tei apiti mai i roto 1 te mau tere e rave rahi.
Te haamauruuru nei au 1 te Tavana e te huiraatira no FAKARAVA no
ta ratou faarii e ta ratou tauturu.
HAAPOTORAA
1 Porinetia Farani nei, te vai nei te mau tuhaa moana 'auhune
1 te aahi no te iriatai 0 te roaa ia hî a'ira hia. Te ravea papu roa no te
haafaufaa i teie tautai, aita atu ia, maoti râ te hî 'ata oraora.
No reira ua tuatapapa hia mai te matahiti 1972 ma1 ra te mau
va1raa tata i Porinetia nei. No te mau pae Matuita, Ni'a-Mata'i e Raro-Mata'i
mâ, e'ere i te mea fa'ahiahia te mau fâito i roa'a mai, ua ravalai hia ia i
te pô e te ao a tala noa atu ia te manuia 0 te fâito i roa'a mai i Matuiha i
te avale Titema 1979 ra.
E one tere i te pae Tuamotu Apato'erau-To'oa i faanaho hia ma1 te
Novema 1980 ra e tae roa ma1 1 te Tiunu 1981, 10 mahana i te tere hoê te maoro.
E 7 motu i upe'a hia i te pô e aore roa atu i manuia ; mea iti roa te mau
fâito i roaa ma1. la faaauhia te mau fâito no tera e tera vâhi e tai'o au
noa e 9 kiro 1 te pô hoê mai te faataa e 77 i ni'a i te ]00, oia, e 23 kiro
i te pô hoê no FAKARAVA noa.
Ino roa atu ai 1a ravalai i te mau vâhi V81 tahaa, aore 1a e nahonaho
raa 1a hâ'oa'oa te miti aore ra ia mata'i hia. E piti huru tata i ravalai hia
o te au ei 'ainu faaoraora, 01a : te Ature, e tata faahiahia, me rava'i,
eita e pohepohe-ha-noa, mea rave a.tâ râ. Te Ta'ire, (Orie 'anaana) e tata
faahiahia, mea rave ohie, teie ra, e pohepohe-ha-noa, e e'ere i te tata 'aere.
l roto i na avale e 6, te haapapu mai nei te mau tuatapapa raa 1
te rava'i 'ore 0 te mau tata ohie ia rave i Porinetia nei. No te faananea i
teie tau·tai hî faaoraora 1 te a' ahi, ai ta atu ia e rave' a hope' a, oia e faaamu
i te tata. 0 tei rave hia 1a i Rairoa. Ua faaamu te Piha Rava'ai i te lo'io,
no te mea e tata maita'i roa, e ua roa'a mai te tahi mau fâito maita'i i teie
mahana, tei riro ei fa'aitoito raa.
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RESUME
Il existe en Polynésie Française des zones favorables pour la
pêche des thonidés de surface. Pour développer cette activité, la tech-
nique de la pêche à la canne avec appât vivant a paru la mieux adaptée.
L'évaluation des ressources en appât vivant a commencé en 1972. Les pre-
mières données concernant les Iles de la Société et les Iles Marquises ont
montré que les rendements des pêches de nuit ou de jour étaient faibles en
moyenne, bien que des rendements assez satisfaisants aient été obtenus aux
Iles Marquises en décembre 1979 (Commission du Pacifique Sud). La partie
nord-àuest de l'archipel des Tuamotu a été prospectée de novembre 1980 à
juin 1981 au cours de 6 missions d'une dizaine de jours. Sept atolls ont
été visités; les pêches d'appât se faisaient de nuit avec un filet type
filet soulevé (24 x 21 m). Les résultats ont été dans l'ensemble très dece-
vants. Le rendement moyen a été de 9 kg d'appât par nuit, mais 77 % des cap-
tures ont eu lieu dans le seul atoll de Fakarava, où le rendement est de
23 kg par nuit. Le travail effectué dans des mouillages peu abrités a sou-
vent été perturbé par une météo défavorahle. Deux espèces pouvant être uti-
lisées comme appâts ont été capturées. Le "Ature" (Selar crumenophthalmus)
constitue la plus grosse partie des prises. C'est un appât efficace, résis-
tant en vivier, mais difficile à capturer. Le sprat (SpratelloIdes gracilis)
considéré comme un excellent appât mais très fragile est un poisson assez
facile à pêcher, mais qui n'est jamais apparu en concentration importante.
Cette série de prospections étalée sur SlX mois, complète les tra-
vaux déjà effectués en Polynésie et confirme la relative pauvreté de la ré-
gion en appât vivant facilement capturable. Le développement d'une pêche à
la canne avec appât vivant ne pourra être envisagé qu'avec de l'appât pro-
venant d'autres sources, en particulier de l'aquaculture. Ainsi, le Chanos
chanos constitue un appât de bonne qualité et les premières réalisations du




In French Polynesia favourable àreas exist for surface tuna fis-
hing. Pole and line fishing seems to be the most suitable technics for a
development of this activity. The survey of life bait resources began in
1972 •
The first results in the Society and Marquesas Islands showed
that the yields of day or night fishing were generally low, although sorne
quite good yields were obtained in december 1979 in the Marquesas Islands
(South Pacific Commission).
The North West part of the Tuamotu archipelago has been pros-
ted from november 1980 to june 1981 within six ten-days surveys. Seven a-
tolls have been visited ; nightly live bait fishing was realised with a
lift net (24 x 12 m). The results are disappointing : the mean yield is
9 kg of bait by night of fishing ; 77 % of the catches occurs in one atoll
(Fakarava) where the yield is 23 kg by night. Bad weather often disturbs
the fishing operations performed 1n most cases in unprotected mooring ground.
Two speC1es, usable as life bait, are caught : Selar crumenoph-
thalmus made the biggest part of catches. It 1S a good bait, resisting in
bait wells but quite difficult to catch. The sprat (Spratelloides gracilis)
considered as an excellent bait but fragile is easy to catch, but it never
occurs in large concentrations.
This S1X months survey completes the works 'already clone 1n Poly-
neS1a and confirms the lack of easily catchable life bait of this area.
A pole and line fishery developrnent could be possible with the settlernent
of a bait culture. Chanos chanos is a good bait and the first experiences




Dans la vaste zone économique de Polynésie Française des secteurs
semblent favorables à la pêche des thonidés de surface. Les hypothèses con-
cernant la répartition de la bonite (Katsuwonus pelamis) dans le Pacifique
(KEARNE~ 1978), les données sur l'hydrologie dans la zone de Polynésie, ainsi
que diverses observations réalisées au cours de nos missions sur le TAlNUI
et des premiers vols du programme de radiométrie aérienne ont permis de mon-
trer que le secteur des Iles Marquises et la partie ouest de l'archipel des
Tuamotu sont des zones où la pêche pourrait être développée.
Dès les premlers projets de développement de la pêche des thonidés
de surface, la pêche à la canne avec appât vivant a paru la mieux adaptée
aux conditions locales. En effet, d'une part, cette technique est proche de
la méthode traditionnelle des pêcheurs polynésiens qui pêchent à la canne
avec un leurre en nacre et d'autre part, elle représente des investissements
moins importants que la pêche à la senne. Elle peut donc a priori permettre
le développement d'une activité locale.
La pêche à la canne est d'autant plus intéressante que les essais
de pêche à la senne, bien que peu nombreux, sont peu encourageants. Des cam-
pagnes ont été effectuées par des senneurs américains dans le secteur des
Iles Marquises (novembre 1974 : senneur SEA TREASURE ; mai 1977 : senneurs
KERRI M et ZAPATA DISCOVER). Leurs résultats ont été assez décevants, res-
pectivement de Il tonnes en 6 jours, 36 tonnes en 4 jours et 45 tonnes en
3 jours.
Depuis 1972, plusieurs essais de pêche à la canne et de prospec-
tions d'appât ont eu lieu, en particulier dans les Iles de la Société et
l'archipel des Marquises. Les résultats de ces travaux, récapitulés au cha-
pitre 2 sont assez décevants en ce qui concerne les ressources en appât vi-·
vant.
L'archipel des Tuamotu ayant été peu prospecté, un programme d'éva-
luation des potentialités en poissons d'appât des atolls a été entrepris.
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Fig.l. - Carte de la Polynésie Française.
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et sont des zones abritées favorables à leur pêche. L'étude a été limitée
à la zone nord-ouest de l'archipel (fig. 1). La technique choisie a été
celle de la pêche de nuit à la lumière, d'une part parce qu'elle est em-
ployée préférentiellement par les thoniers-canneurs, d'autre part parce que
les sites favorables à la pêche de jour à la senne de plage sont peu nom-
breux dans les atolls.
1/ - LA PECHE DES APPATS VIVANTS DANS LE PACIFIQUE SUD
Avant de décrire les travaux effectués en Polynésie Française, il
est utile de présenter quelques généralités sur la pêche des poissons d'appât
dans le Pacifique Sud.
Dans cette région, la prosoection de l'appât vivant naturel a fait
l'objet au cours de ces dernières années de plusieurs programmes, dpveloppés
en particulier par la Commission du Pacifique Sud dans le cadre du Programme
Bonite et par l'ORSTOM. SHOMURA (1977) et BOELY et al. (1980) ont récapitulé
les connaissances sur les appâts et leur pêche dans le Pacifique.
1.1. - La pêche
La pêche de nuit comporte trois phases: les appâts sont d'abord
attirés par une source lumineuse, puis concentrés et enfin capturés.
1.1.1. - ~!!E~~!~2~_~!_~2~~~~!E~!~2~ : !~~_!~E~E2~
Plusieurs lampes, de 500 à 2.000 watts, en général immergées, sont
placées à quelques mètres du bateau, écartées par des tangons. Le plus sou-
vent, on utilise aussi une lampe placée sur une annexe à 50 ou 100 mètres
du bateau.
Les pOlssons, attirés par la lumière, se rassemblent autour des
lampes à des distances plus ou mOlns grandes suivant l'intensité lumineuse,
la transparence de l'eau et l'espèce de poisson.
Lorsque la quantité de poissons est jugée suffisante, on effectue
une concentration de celui-ci à l'endroit de la pêche. Cette opération con-
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siste en un déplacement des lampes, l'extinction de certaines et la dimi-
nution de l'intensité lumineuse pour finalement concentrer le poisson dans
un volume minimum à l'emplacement de la pêche (fig. 2).
1.1.2. - ~~E.t:~E~
La capture s'effectue à partir du bateau avec un filet à mailles
fines (3 à la mm de côté), de couleur sombre de préférence. Les engins uti-
lisés pour la pêche de nuit sont assez variés. Le filet soulevé type bouki-
ami est un des plus répandus dans le Pacifique Ouest (fig. 2). On peut citer
aussi les filets tournants type lampara que l'on trouve en Californie
(fig. 3), les carrelets, peu employés dans le Pacifique, et les sennes cou-
lissantes qu~ sont plutôt utilisées dans l'Atlantique. Dans tous les cas,
en fin de manoeuvre, l'engin forme une poche contenant les poissons,
Les prises sont transbordées à l'aide de seaux vers les v~v~ers
du canneur. Les poissons devant rester vivants, l'opération de capture et de
transbordement est très délicate. Pour éviter les frottements, on utilise
de préférence des filets sans noeuds et, au moment du transfert dans les v~­
viers les quantités de poissons par seau doivent être peu importantes.
KEARNEY (1977) donne un chiffre moyen de 1,5 kg d'appât pa.r seau,
La réussite de cette pêche impose un certain nombre de conditions
La profondeur doit être suffisante pour éviter les risques de
croche du filet (en général entre 20 et 30 mètres), mais pas trop importante
pour permettre au bateau de mouiller dans de bonnes conditions.
- L'utilisation des filets soulevés implique de choisir une zone
abritée du vent et de la houle. De plus, une mer agitée risque de gêner le
transbordement des appâts qui seront abîmés, donc mo~ns résistants. Le lieu
de mouillage doit aussi être choisi sans courant, celui-ci pouvant gêner la
fixation du poisson près des lampes et les manoeuvres du filet,
1.2. - Les appâts
7 -
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Tous les auteurs s'accordent sur les qualités que doit présenter
un appât: il doit être facile à capturer, résistant en vivier et attractif
pour les thonidés.
- Un thonier-canneur doit pouvoir accéder facilement à des con-
centrations de poissons appâts importantes et de préférence proches des
lieux de pêche ou de débarquement. La pêche de nuit implique la présence
de poissons attirés par la lumière., La pêche de jour peut être envisagée,
mais empiète sur le temps consacré à la pêche.
- Un appât sera d'autant plus intéressant que S1 sa survie en vivier
est au moins égale à la durée de la marée.
- Un bon appât doit présenter un attrait pour les thonidés. Des
poissons brillants, vifs, restant groupés sous le bateau et dans son sillage
seront efficaces. Il est difficile de définir une taille optimale pour un
appât. YUEN (in SHOMURA, 1977) donne les chiffres de 20 à 60 mm alors que
SMITH (in SHOMURA, 1977) donne comme taille optimale une longueur comprise
entre 60 et 80 mm. En fait, il semble que suivant les régions, la taille des
appâts utilisés soit comprise entre 20 et 200 mm. Il est évident que des ap-
pâts de grande taille seront moins efficaces pour les petits thonidés. En
général, tous les auteurs s'accordent pour dire qu'il est préférable d'avoir
beaucoup d'appâts de petite taille au pouvoir d'excitation plus important.
Les espèces les plus couramment employées sont des petits péla-
giques côtiers des familles des Engraulidés (Stolephorus heterolobus,
S. indicus.) et des Clupeidés (Sardinella sirm, S. marquesensis ; S~ratel­
loides gracilis, S. delicatul~~).
Dans le Pacifique Tropical, de nombreuses espèces de poissons de
récif constituent des appâts efficaces. On peut citer par exemple les prê-
tres de la famille des Athérinidés (Praenesus pringuis) considérés comme
des appâts moyens, les poissons cardinaux de la famille des Apogonidés, ro-
bustes et très efficaces,mais de capture difficile, et les Lutjanidés
Gymnocaesio sp. qui constituent un appât excellent lorsqu'ils sont juvéniles.
TABLEAU
la -
Principaux appâts rencontrés dans le Pacifique tropical
(BOELY et al, 1980).
Capture Robu~te5ge
Espèces lU:;i-lc t ion Al t rH i t T.1i Ile
~ la
"
III nu tr.1ns- '1 la vic vis-il-vis moy. Avpr~cjutioll
de jour ete nuit lumii-re captufP ptlrrlemcut en vivi0t du thon (LT cm) g~nc.;ro le
.'. ,hoi 5 oui H+ ++ + ++ +H 4 ii 8 Très bon appâ t.
Sardine oui oui H H H H+ P 6 il 12 Bon appât.
Snrdinelle oui oui. H H H +H H 8 li 17 Bon nppRt souvent
un l'eu grand.
Sprat" oui oui H+ + + + +H 42 b 8 Très bon appât. ex-
trêmement fragilé.
Prêtre9 oui oui H +++ H+ +++ ++ S à 10 Appât moyen.
Cardinaux oui + +++ +H +H +H 4 à 8 Très bon appât.
Eusilier~ et oui + H+ +++ +H H+ 5 li \0 Tr"s bon appât quand
lutJ.1ns juvénile.
Chinchards oui oui ++ H ++ H H 8 li 15 Bon appât quand
juvéni }('.
Maquerenux oui oui ++ ++ ++ H H 8 li 1S Bon appât quand
juvéni.le.
+++ l::: Très bon Bon + c: Mauvais.
TABLEAU 2 Résumé des activités de pêche d'appât du Programme Bonite de
la Commission du Pacifique Sud.
Capture Nornhre de ·Prise Prise
.1' A Y S kg Dèches kg/pêche kg/jour
Papouasie Ne lle-Guinpe 6.677 'li 109 III
Iles Salomon 2.247 21 107 161
Nouvelle-Calédonie 5.003 4n 125 200
Vanuatu 177 5 35 25
Eidj i 4.689 38 123 204
Royau<ne de Tonga 870 31 28 54
Wall is et Futuna 6.954 25 278 409
Samoa Occidentales 1.179 12 98 147
Samoa Américaines 140 5 28 35
Tuv.1lu 1.06i 4 266 531
Kirib.1ti 2.553 27 95 170
Te rr i ta i re s 6S Tute !le 5.445 f>O 91 160
Tokelau 45 f, Il 1~
Iles Cook 490 12 41 82
Polynésie Française 8.321 143 58 132
/ dont Tuamotu 1.070 27 40 71/
Nouve Ile -Zé lande 4.563 I~ 304 456
Australie 3.665 Il, 262 366
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Enfin, on verra qu'en Polynésie parmi les espèces les plus efficaces, on
trouve deux carangidés (Selar crumenophthalmus et Decapterus pinnulatus)
et un mullidé (Mulloi:dichthys samoensis), tous trois utilisés à l'état juvé-
nile, le dernier pêché surtout de jour.
Le tableau 1 regroupe les principales caractéristiques de cer-
taines espèces de poissons appâts.
Sans vouloir donner des résultats exhaustifs sur les rendements
obtenus au cours des prospections effectuées par divers organismes dans le
Pacifique, on peut cependant citer quelques données en tenant compte du
fait que la diversité des techniques et des moyens utilisés rend les compa-
raisons difficiles.
- En Nouvelle-Calédonie, les premiers travaux de l'ORSTOM semblent
assez encourageants (BOELY et al., 1980). Après 4 campagnes, les rendements
sont de l'ordre de 150 kg par nuit avec un petit bouki-ami (lI x 13 m) J sauf
au mois de septembre où une baisse importante des rendements a été observée.
Le démarrage trop récent du programme ne permet pas pour le moment de tirer
de conclusions définitives.
- La C.P.S.,au cours du programme d'étude et d'évaluation des
stocks de bonites, a effectué des pêches d'appâts dans plusieurs pays avec
des moyens assez homogènes de 1977 à 1980. Les pêches de nuit sont réalisées
avec un filet type bouki-ami (25 x 35 m). Trois lampes immergées (une de
2.000 W et deux de 1.500 W) sont utilisées,ainsi que 3 lampes aériennes de
même puissance (KEARNEY, 1977). Le tableau 2 permet de comparer les prises
et les rendements dans les différentes zones prospectées.
Les ressources sont plus importantes à l'ouest de 180 0 de longi-
tude. Elles sont d'ailleurs déjà exploitées par des flotilles de canneurs
en Papouasie Nouvelle-Guinée, aux Fidji et aux Iles Salomon. A l'est de
cette ligne, les rendements observés sont beaucoup plus faibles.
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2 - RAPPEL DES TRAVAUX DElA EFFECTUES EN POLYNESIE FRANCAISE
2.1. - Commission du Pacifique Sud (C.P.S.)
Dans le cadre du programme d'étude et d'évaluation des stocks de
bonites (Katsuwonus pelamis) entrepris par la C.P.S. en octobre 1977, les
nav~res HATSUTORI MARU n° 1 et HATSUTORI MARU nO 5 ont été présents dans
les eaux de Polynésie Française' respectivement du 6/12/1978 au 3/02/1979
(KEARNEY et al, 1979) et du 13/12/1979 au 17/02/1980 (GILLET et al., 1980).
Le but de ce programme est avant tout le marquage des bonites. Celles-ci,
étant pêchées à la canne avec un appât vivant, des pêches ont été effectuées
dans chaque région visitée pour faire un inventaire des stocks d'appât na-
turel (cf. § 1.2.3.). Les prospections ont lieu de nuit avec le matériel
décrit au § 1.2.3. et de jour avec des sennes de plage.
Au cours de sa première campagne en Polynésie, le nav~re HATSUTORI
MARU nO 1 a passé 60 jours dans les Iles de la Société, l'archipel des Tuamotu,
les Iles Marquises. Au total, 18 emplacements de pêche de poissons appâts
ont été prospectés ; 54 prises de nuit ont été effectuées avec un résultat
moyen de 30 kg par prise (50,7 kg par nuit) ; 18 pêches diurnes ont donné
en moyenne 31,3 kg par pêche. Globalement le rendement moyen par jour de
pêche (24 heures) est de 61 kg (tableau 3). Aux Tuamotu, le navire n'a pu
travailler que dans quatre atolls. Les résultats sont présentés dans le ta-
bleau 4. L'espèce dominante (99 % des prises) est un sprat (Spratelloïdes
gracilis) de taille moyenne 35 mm (19 mm < L < 49 wm).
Au cours de la seconde campagne, le nav~re affrété par la C.P.S.
a passé 65 jours en Polynésie. La majeure partie des prospections d'appât
ont eu lieu aux Iles Marquises : 42 pêches de nuit ont été réalisées avec
un résultat moyen de 131 kg par pêche (221 kg par nuit) ; 29 pêches diurnes
ont donné en moyenne 21 kg par opération. Pour cette campagne, la prise mo-
yenne a été de 227 kg/24 h. (tableau 3). Aux Tuamotu, 2 pêches de nuit seu-
lement ont été tentées, donnant 65 kg de sprats soit 32,5 kg/pêche.
Si l'on considère l'ensemble de ces résultats, on constate que le
rendement moyen pour les deux campagnes est de 58 kg par pêche, mais que les
TABLEAU 3
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Résultats des prospections du Programme Bonite de la C.P.S.
en Polynésie Française.
~- _.. - --_.-
CAl1PACNE 78-79 Ci\:{PACNE 79-80
--~--
Iles Nb ... Nb. Kg kg/ kgf j.:t.:. " Nb. kgf I<gfjour~ p~r.he5 24 h pêr.he Ile s jours pêches kg 24 h p$c:lt
-----
SociéLG 16 36 63') 40 17,8 Marquis€!:i 25 67 5868 235 87.f
Marquises 6 Il 51,2 90 49,2 Sociét~ \ 2 IS8 198 99
TU.:J.:.l.otu 14 25 1005 72 40,2 Tuamotu 1 2 65 65 32,S
-'.
Total 36 72 2186 61 30,4 Total 27 71 6135 227 86,.\
.-
PECHE Of: NUIT rC:CIIE DE ~'UIT
Iles ~'ù . Nb. I<g kgf kgf lIes t'ib. Nb. kg kgf kg/
nuits p"ches nuit pêche Il ~l î t 5 pêches nuit pêche
Scci(.té 15 25 582 39 23,3 Société 1 2 198 198 99
Marquises 3 4 35 12 9 Marqui ses 23 38 5255 228 138,)
Tuamotu 14 25 1005 72 40.2 Tuamotu 1 2 65 65 32,S
Total 32 54 1622 50,7 30 Total 25 42 5518 221 131 ,~
PECHE DE JOUR PECHE Dl JOUR
Iles Sb. ~'b , k o kgf kgf Iles ~\o . Nb. kg kgf kgfjours pêches " jour pêche jours pêche jour pêche
-
Société 5 Il 57 Il 5,2 Marquises 9 29 614 68 21, Z
Marquises 4 7 506 126 72.2
:l: - 1 jour = 24 h.
Total 9 18 56: 62,6 31,2
TABLEAU 4 Pêches d'appât aux Tuamotu par le Programme Bonite de la C.P.S.
en 1978 et 1979.
ATO!.!. 1':'ombre Nombre kg kg/pêche kg/nuit
nui ts pêches
FAKARAV,\ 8 14 659 47 82,3
RA~GIROA 4 <\ 19(' 23,8 47,6
MATI 1<,\ 1 2 154 1 77 154
Al'ATAKI 1 1 2 2 2





variations sont très importantes. Ainsi aux Iles ~arquises, le rendement
moyen par pêche de nuit a été de 9 kg en 78-79 et de 138 kg en 79-80.
Si l'on compare ces résultats avec les données de la C.P.S. dans
les différents pays de sa zone d'action (tableau 2 ), on constate que les
rendements en Polynésie Française sont parmi les plus bas (58 kg par pêche)
et que la zone des Tuamotu a un rendement encore plus faible (40 kg par pêche).
2.2. - Association Territoire de la Polynésie Française - C.N.E.X.O.
Depuis mars 1976, le nav~re TAINUI a effectué plusieurs campagnes
en Polynésie. Les essais de pêche d'appâts de jour et de nuit ont été faits
à Tahiti dans un premier temps,puis dans l'ensemble de l'archipel de la So-
ciété. La première campagne aux Tuamotu a eu lieu en avril 1980.
Le tableau 5 résume les campagnes effectuées de 1976 à 1978.
En 1976, la plupart des pêches ont été effectuées de nuit à Port Phaëton
(Tahiti). Le rendement a été de 80 kg par pêche, l'espèce dominante étant le
operu (Decapterus pinnulatus).
En 1977, dans l'archipel de la Société, le rendement a été nettement infé-
rieur (18 kg de nuit; 41 kg de jour). L'espèce dominante des pêches de jour
est le ouma (MulloIdichthys samoensis). Les pêches de nuit sont composées
surtout de ature (Selar crumenophthalmus) et de operu.
En 1978, au cours de 4 campagnes dans les îles de la Société, les résultats
ont été très faibles. En 37 nuits sur les lieux de pêche, 3 coups de filets
seulement ont été donnés.
Les résultats de ces essais montrent que les captures peuvent être
très variables d'une année à l'autre. Ceci d'ailleurs est en accord avec les
résultats d'autres régions du Pacifique.
2.3. - Pêches d'appât du TAIrn!I en 1980 et 1981 aux Iles de la Société
En décembre 1980, une campagne de prospection d'appât a été ef-
fectuée aux Iles Sous-Le-Vent. Les résultats (Annexe 4) montrent qu'en
15
TABLEAU 5 Résultats des prospections d'appât effectuées par le TAINUI
de 1976 à 1978.
I.D.V. = Iles du Vent - I.S.L.V. Iles Sous le Vent.
Année Localisiltion Nombre Nb. cours kg pêchés kg/pêched'opérations d" filct
1976 I.n. Il. 1 de jour 6 ? .)
40 cie nuit 55 4.b44 64.5
1. S. L.V. 0 tI" jour 0 - -
5 de nuit 4 AO 15
1977 I.D. V. 0 cie jour 0 - -
17 de nuit 6 64 8
I.S.L.V. 34 de jour 66 3.579 41 ,n
29 tle nuit 21 450 21,4
1976 I. D. \'. 25 de jour 16 200 12,5
22 de nuit 2 2 1
I.S.L.V. 13 de jour 62 627 10,1
15 de nuit 1 12 12
TABLEAU 6 Prospections effectuées aux Iles Marquises par les naV1res
CH. H. GILBERT et HUGH M. SMITH.
Navires Oates ~b. 'lb. kg kgf jo"" kf'./~)êchejours pêch~ "
CH. Il. GILBERT 24/1 JlI 11/3/57 21 66 6225 296 'JI,
" " " 13/10 au 2/12/57 9 25 IQ4A 216 78
H. H. SMITH 15/1 au 14/2/56 14 60 2527 180 42
CH. Il. GILBERT 26/2 au 20/4/58 1J hO 1576 121 l6
H. M. SMITH 12/5 au 12/h/56 Il 56 1055 96 19
CH. H. GILBERT 20/1 au 14/3/59 10 48 i 222 122 25
TABLEAU 7 Résultats des prospections effectuées par l'I.A.T.T.C.
Sardine = Sardinella marquesensis ; patia = Kuhlia sp.
ouma = Mulloïdichthys samoensis
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7 nuits de pêche, 316 kg d'appât ont été capturés er. 7 pêches soit un ren-
dement de 45 kg par pêche. Les résultats ont été très variables : de 4 à
120 kg par pêche. Sur ces 316 kg, 200 ont été pêchés en 2 coups de filet
à Port Phaëton (Tahiti).
Dans cette baie, 3 nuits de pêche ont été effectuées par la suite
avant les départs en mlSSlon aux Tuamotu :
- nuit du 30 au 31 janvier 1981, 3 pêches : 55 kg.
- nuit du 27 au 28 avril 1981, 2 pêches 160 kg.
- nuit du 26 au 27 mal 1981, 2 pêches : 120 kg.
La composition en espèces est variée. On trouve une forte pro-
portion de poissons de récif à l'état juvénile: chirurgiens (Acanthurus spp)
picot (Teuthis sp), très résistants en vivier, mais n'étant pas un très ~Jn
appât. Les sardines et les anchois ont une survie très courte en vivier
(1 à 12 heures), mais constituent un appât très efficace. On trouve enfin,
parfois en proportion assez importante, des ature et des operu.
Les pêches de jour effectuées à la senne de plage ont un rendement
inférieur: 18 kg par coup de filet. L'espèces dominante est le ouma
(MulloIdichthys samoensis).
2.4. - Autres prospections
2.4.1. - N.M.F.S.
Au début de 1954, le navire CH. H. GILBERT a passé 10 jours aux
Marquises et aux Tuamotu dans le cadre d'un programme de pêche au thon à
la canne (ROYCE, 1954). Aux Tuamotu, ce navire a visité les atolls de Ran-
giroa, Fakarava, Makemo et Raraka. Le rapport signale de nombreuses es~èces
(mulet, surmulet, chinchards ... ) et, en particulier, un petit poisson nommé
piherere ressemblant au piha hawaiien (Spratelloides delicatulus) qui doit
être le sprat, Spratelloides gracilis. Les observateurs signalent l'absence
de bancs importants, la petite taille de ces poissons (1 à 5 cm) ainsi que
leur présence supposée à 9 - 12 m sur des fonds de 30 mètres. Leur conclu-
Slon est que la pêche de l'appât dans ces lagons sera difficile à mettre en
place et peu productive.
TABLEAU 8
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Résultats des prospections effectuées par des entreprises
privées.
J);lte ;-';avirc Armateur Localisati0fl %. jours Prise (k.g)
1972 HOETU II '-J. ELLACOTT Iles Sous le Vent 71 528
13 rn Iles du Vent 73 1.152
1972 A~'ELA Iles Sous le Vent 12 620
1973 31 m SOTAP Iles du Ven t )0 1.6)0
"1:arquises 19 474
197) REDO~DA Société Il 810
40 m SIMAR Marquises 5 548
Hes clu Vent 15 354
- Australes
1976 HOETU IV SeEP Résu 1tats non communiq~és
TABLEAU 9 Distances de navigation entre les atolls. (Les atolls prospectés
sont soulignés).
.. ..







Papeete 195 21> 1 215 220 208 263 272 2R5 240 240 250 288
Rangiroa )61~ 84 70 78 77 125 157 167 122 1)7 177 212
Ahe 483 156 1"" 61 68 77 BO 115 130 94 106 151 171:>--
Arutua 398 130· 113
""
17 21 64 9) 109 55 70 120 1l,Il
Apataki 407 144 li6 31 :"" 17 52 84 100 36 51 94 128
Kaukura 385 143 143 39 31
"'"
64 87 103 50 64 97 \)6
Aratika 487 232 148 119 96 119
""
32 48 )2 )7 72 93
Kauehi 504 291 213 172 156 161 59 1"" 16 42 )4 46 61
Raraka 528 309 241 202 185 J 91 89 30 !~ 56 45 47 55
Toau 444 226 174 102 67 9) 59 78 104 1"" 15 5B 96--
Fakarava 444 254 196 130 94 119 69 63 83 28 1"'" 13 51
Faaite 463 328 280 222 174 180 13) 85 87 107 24~ 45
Tahanea 533 393 326 274 237 252 172 113 102 178 94 83
0 - Oi::;tancc cn ~;-:
0 - ni!:;(ancc en mi lIes m;lrins
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De J957 i 1959, les navires CH. H. GILBERT et HUGH M. SMITH
ont réalisé plusieurs croisières en Polynésie Française, mais tous les es-
sais de p~che d'appit ont été effectués aux Marquises. Les résultats de
ces campagnes sont résumés au tableau 6. L'espèce dominante (95 à 99 ia) est
la sardine des Marquises (Sardinella marquesensis).
2.4.2. - I.A.T.T.C.
L'T.A.T.T.C. a affrété le TAlNUI pour une campagne aux Iles Mar-
quises de septembre à novembre 1977. De plus, deux autres campagnes se sont
déroulées en 1978 (navire MARY K) et ]979 (navire CORNUCOPIA). Les résultats
sont consignés au tableau 7. Au cours de ces prospections, aucune pêche n'a
été effectuée aux Tuamotu.
Dès ]972, quelques expériences ont été réalisées. Les résultats
sont présentés au tableau 8.
3 / - PRESENTATION DES PROSPECTIONS D'APPATS DANS LES TUAMOTU DU NORD-OUEST
3.1. - Description de la zone de pêche
L'archipel des Tuamotu est constitué par une ligne d'atolls s'é-
tendant dans une direction nord-ouest - sud-est sur une distance d'environ
1.000 milles de Mataiva au nord-ouest à Mangareva (Gambier) au sud-est.
La partie nord-ouest (fig. 4) couvre une surface de 43.000 milles
carrés (148° W - 144° W ; 14° S - 17° S). Elle comprend 22 atolls, dont
certains sont très étendus (Rangiroa, Fakarava,respectivement 2.000 et
1.200 km2) ,d'autres très petits (Hiti : 30 km2).
Parmi ces atolls, certains sont en communication avec l'océan par
des passes (atolls ouverts), d'autres ont un récif continu,mais le lagon
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du récif, certains enfin sont totalement fermés, sans relation directe
avec l'océan. Pour les atolls accessibles, les cartes sont relativement
précises pour les passes, la zone du lagon proche des passes et les che-
naux d'accès à des mouillages; en revanche, l'intérieur des lagons n'a
pas été cartographié. Les cartes les plus précises indiquent les zones peu
profondes, quelques hauts fonds. Ainsi la navigation dans les lagons ne
peut se faire que par très beau temps et si, pour la prospection, on sou-
haite ne pas se limiter aux zones connues, la perte de temps pour rechercher
et accéder à des sites favorables risque d'être très importante.
Sauf à Rangiroa, tous les atterrissages doivent se faire de jour
car il n'existe pas de balisage lumineux. La distance entre les atolls
(tableau 9) est souvent assez importante et doit être prise en compte dans
l'organisation des prospections.
Il est primordial de connaître le régime des vents, car la tech-
nique de pêche impose un temps relativement calme (vent et état de la mer).
Dans les grands atolls, les vagues sont importantes et le lagon est agité
à très agité par vent fort. L'abri constitué par la couronne corallienne
émergée de quelques mètres est alors insuffisant.
Le Service de la Météorologie de Polynésie Française dispose des
données météorologiques de la Station de Rangiroa et considère que cette
station donne une bonne image de la situation sur la zone étudiée. L'étude
des données de 1972 à 1979 permet de dégager deux paramètres essentiels,
d'une part, la force du vent et d'autre part, ses variations journalières.
- Force et direction: Sur l'ensemble de l'année, la proportion
de vents supérieurs à la noeuds est de 45 % (fig. 5), Cette fréquence varie
au cours de l'année, la période des vents les plus forts se situant pendant
l'hiver austral (juin à octobre) avec plus de 50 % de vent supérieur à
la noeuds. Au cours de cette période, les vents sont de secteur est à sud-
est. Pendant l'été austral, les vents sont plus faibles et plutôt de secteur
est à nord-est. Les mois de mars-avril sont les deux mois de l'année où la fré-
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Fig. 7. Variations journalières moyennes de la vitesse du vent.
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- Variation journalière ; La force du vent varie au cours de la
journée (figure 7) et cette variation se fait de la même façon toute l'an-
née. La force du vent est maximale à midi, puis diminue au cours de l'après-
midi. Le vent est moins fort au cours de la nuit (avec parfois un petit
renforcement au milieu de la nuit) et augmente au lever du soleil.
Ces données statistiques ne mettent pas en évidence les types de
temps à grains, très fréquents pendant l'été austral. Quand ce type de
temps s'établit; le vent peut forcer très rapidement et changer de direction
brutalement. Au cours des prospections effectuées, le travail a été rendu
impossible à cause du mauvais temps dans 20 % des cas.
En moyenne au cours de l'année, il existe une période (novembre
à mai) plus favorable pour la pêche,mais au cours de laquelle le temps peut
être perturbé (passage de dépression, temps à grains) et une période (juin
à octobre) où le temps est plus stable,mais où l'alizé est mieux établi et
plus violent,donc moins propice à la pêche.
Le milieu lagonaire peut paraître riche comparé au milieu océa-
nique environnant mais ne doit cependant pas être considéré comme une zone
à grande productivité. A partir de quelques données concernant la production
primaire, on peut tenter de donner une idée de cette richesse relative du
milieu lagonaire.
ROUGERIE (1980) note que Si la teneur en chlorophylle a exprimée
en milligramme par mètre cube dans le lagon de MURUROA (Tuamotu de l'est)
est supérieure à celle de l'océan - respectivement 0,5 mg m- 3 et 0,1 mg -3
en fait dans les deux cas, la richesse de la couche productive (de la sur-
face au fond dans le lagon et la couche euphotique dans l'océan) est iden-
tique: environ 20 mg de chlorophylle a par mètre carré. GROS et al. (1980),
dans une étude sur RANGIROA, trouvent pour le lagon des teneurs de
-3l'ordre de 0,2 mgm étpour l'océan des teneurs très basses de 0,03 à
-30,1 mg m
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TABLEAU JO - Productivité de différentes régions exprimées en carbone
-2 -1(gm j ) .
-2 j 1Règ ion C en g m
UplJelling péruvien (1) 10
Af rique-Câte II - 10° à 2J'N ( 2) O,J40 il 0,590
!-iédi te rrannée - Vi IleFranche (J) Nov. ~ 0,7 ; Mai = O,J5
Atlantique N-W (NelJ-York) (4) Nov. = 0,1 ; Mai = 1,1
Palau (8° N ; IJ4° E) (5) Océan = 0,04 ; Lagon = 0,09
(1) - RYTI1ER et al. ( 197 1) in BOUCIS (1974 )
( 2) - DOMAIN ( 1980)
(3)
- MINAS ( 1970) in ROUGIS (1974)
(4) - RYTHER et al. (! 958) in BOUCIS (1974)
(5) - MOTO DA ( 1969) in MICHEL et al. (197J )
TABLEAU Il - Récapitulation des opérations réalisées au cours des prospections.
Noml)re de Pêches annuléespêches effectuées
Nb. de
!1ois Lieu sta.tions Météo Pas de Détec-
(2/nui t) 7 nnn 4 mm défavo- détec- tion
rable tian faible
~ovembre Rangiroa 8 0 0 0 6 2
Apataki 2 0 1 0 0 1
Toau 2 0 0 2 0 0
Ahe 2 0 2 0 0 0
Tahaena 2 0 0 2 0 0
Kauehi 2 0 0 2 0 0
.Ianvi er 'Fakarava 4 _1 0 0 1 0
Rang:i.roa 8 0 7 6 0 0
Apataki 4 2 1 1 0 0
Février Fakarava 4 J 0 0 0 1
Mars Fakarava 6 5 0 a 1 0
Rangiroa 2 0 1 0 1 0
Apataki 4 1 1 0 1 1
Tanu 2 2 0 0 0 0
Mai Fakarava '* 8 7 0 0 1 0
Apataki 4 0 0 0 2 2
Rangiroa 4 2 0 0 1 1
Toau 2 0 0 0 1 1
Juin Rangiroa 6 2 0 1 1 0
Apataki 4 2 0 0 2 0
fakarava 4 2 0 2 0 0
--
TOTAL B4 31 Il 16 20 9
f---
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DANDONNEAU (1979), à partir des données recueillies dans le Pacifi-
que par les navires marchands en 1978, constate que les teneurs en chloro-
phylle a sont de l'ordre de 0,1 à 0,15 mg m- 3 dans la zone de Polynésie, in-
férieures à celles constatées en général au niveau de l'équateur: 0,2 à
0,5 mg m- 3 suivant la force de l'upwelling.
Les données du tableau 10 permettent de comparer la productivité d'un
milieu lagonaire (lagon de l'atoll de PALAU) à celle de zones océaniques.
Bien qu'il soit situé dans le Pacifique nord, le lagon de PALAU peut être
considéré comme représentatif des lagons d'atoll et les chiffres de produc-
tion primaire quotidienne sont applicables au lagon de RANGIROA. On constate
que la production de carbone est de l'ordre de 0,09 g m2 j-l dans le lagon,
chiffre 2 fois plus élevé que dans l'océan proche. Toutefois celui-ci pro-
duit sur toute l'épaisseur de la couche euphotique, estimée à 200 mètres
dans le Pacifique tropical. De plus, dans la bande équatorialel'upwelling
induit par la tension des vents alizés augmente considérablement la produc-
tivité océanique ; un enrichissement similaire se produit dans les zones
d'upwelling côtier, comme le long des côtes du Pérou, où la productivité
. 1 2 .-1atte1nt 0 g m J
L'écosystème lagonaire ne se classe donc pas en tête des milieux
marins les plus productifs, même si d'importantes concentrations de biomasses
peuvent être observées dans certains biotopes coralliens récifaux.
D'autre part, une remarque peut être faite a priori sur la capacité
des lagons d'atoll à présenter une bonne abondance en poissons d'appâts. Ces
derniers sont en général constitués par des espèces de petits pélagiques cô-
tiers dont l'abondance est le plus souvent favorisée par des apports d'eaux
continentales. Ce facteur est évidemment totalement absent sur les atolls.
3.2. - Matériel et méthode
3.2.1. - Matériel
Le bateau: Le TAINUI est à l'origine un crevettier construit en
Australie et mis à l'eau en 1973. Transformé en thonier clipper, il a été
acquis en 1975 par le Territoire de Polynésie Française et le CNEXO. Le
détail de ses caractéristiques est donné en Annexe 1.
Le matériel de pêche :




ralingue 0 12mm: 24,00 mètres -..-I
nappe étirée 34,50 métres _
Flotteurs
Filet à nœuds PVA mailles
carrées de 4 x 4 mm
Raling!!!...M 6mm
Anneaux galvanisés tous les 2 m
...._--.......giUJUI.
Flotteurs long, 200 mm
Ralin ue 0 6 mm.
Ligatures
1
1 Raling!:!L~ 12 mm. 1L· ri.Ig atu re "'--=====--- ~A!!nn!!J.~a!.!!u~x~galva nisés )ll. 50 mm.T tous les 2 mètr8Sj'
~f-o ----.:2~m.:.:,--=.S~LC~ _
Fig.B. - Schéma du montage du filet à mailles de 4 mm utilisé sur le TAINIJI.
O.R.S.T.O.M. PAPEETE
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cipe du filet soulevé,mais sont différents du bouki-ami décrit précédemment
et nécessitent une embarcation annexe pour la manoeuvre (fig. 9) .
. filet à maille nouée de 7 mm de côté 35,5 x 27,5 m de dimen-
sions, couleur brun rouge,
. filet à maille sans noeud de 4 mm de côté
mensions, couleur écrue(fig. 8).
24 x 21,5 m de di-
- Trois lampes immergées peuvent être allumées simultanément: deux lampes
de 1.500 W et une de 1.000 W alimentée par un groupe électrogène.
- Pour collecter les captures après la pêche, on emploie des seaux d'une
capacité de la litres en plastique sombre (vert bouteille, marron ou noir)
et des épuisettes à mailles fines sans noeud.
Le lieu de pêche étant choisi, le bateau est mouillé sur des fonds
de 15 à 30 mètres. Un second mouillage est installé à l'arrière pour main-
tenir le navire en travers du vent, le côté de pêche (babord) étant sous le
vent. Les lampes sont mises à poste et allumées dès la tombée de la nuit.
Les lampes de 1.500 W placées à environ 5 fi du navire sur des tangons à
babord et tribord. Elles sont immergées à 7 m (tribord) et 5 m (babord).
L'intensité de la lampe babord peut être diminuée à l'aide d'un potentio-
mètre. La lampe de 1.000 W, installée sur un canot de type TABUR est immergée
à 7 m et le canot placé à une ·centaine de mètres sous le vent du bateau.
Après 4 à 5 heures d'éclairement, les opérations de concentration
du poisson sont effectuées :
la lampe du canot est ramenée lentement sur l'arrière du navire,
- la lampe tribord est éteinte,
- la lampe du canot est éteinte,
- la lampe babord est remontée à 1 ou 2 m de la surface et son
intensité est diminuée.
Ces 4 opérations se font progressivement. Un temps est laissé en-











Fig.9. - Manoeuvre du filet sur le TAINUI.
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La pêche proprement dite peut alors commencer. La manoeuvre du
filet est représentée figure 9. Le skiff, monté par 5 hommes, décrit un
arc de cercle en partant de l'arrière du navire vers l'avant. Le filet est
mis à l'eau progressivement. Dès que le filet est déployé (fig. 9a) le Vl-
rage commence. Le point D est viré au treuil à l'avant du bateau, le point
C par les pêcheurs sur le skiff.
Les côtés DA et CB sont raccourcis d'environ 5 mètres au moyen
des coulisses. Quand le point C est à bord du skiff, les pêcheurs en se
rapprochant du bateau remontent à bord du skiff progressivement la chute
CB, la ralingue inférieure CD (fig. 9b),puis la ralingue supérieure AB de
façon à former une poche le long du bateau. Les appâts sont alors transférés
avec précaution vers les viviers, une partie est prélevée pour échantillon-
nage.
3.2.3. - Méthode
Période de pêche: Les prospections sont programmées, par période
de la jours centrées sur la nouvelle lune dans la mesure du possible.
Choix des lieux de pêche : Les contraintes géographiques et cli-
matiques décrites précédemment (cf. 3.1,) ont limité la prospection à 7 a-
tolls : Fakarava, Rangiroa, Apataki ont été visités régulièrement. L'atoll
de Toau a été prospecté 3 fois. Les lieux de pêche dans ces atolls sont in-
diqués sur la figure 4. Les atolls de Kauehi, Ahe, Tahanea n'ont été visités
qu'une fois au cours de la mission exploratoire en novembre ]980.
Les pêches de nuit: Deux pêches par nuit, étaient prévues
une à 23 h, une à 4 h. Les heures ont pu être légèrement modifiées car, en
général en début ou en fin de mission, la lune pouvait perturber les opéra-
tions.
Partant de ce chiffre théorique de 2 pêches par nuit au cours de
6 missions, 84 pêches * auraient pu être effectuées. En fait, dans 54 % des
cas,la pêche a été impossible en raison d'une météo très défavorable (19 %)
* - A Fakarava, au cours des nuits du 3 au 4 et du 4 au 5 mai, 3 pêches par
nuit ont été effectuées (Annexe 2.5).
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ou jugée inutile en raison de la trop faible quantité d'appâts détectés
(tab leau 11) .
Sur les 39 pêches. 31 ont été effectuées avec le filet à mailles
de 7 mm.le choix ayant été fait d'utiliser en priorité ce filet. Cela a
pour conséquence de négliger la capture des petits poissons. principalement
des sprats. Mais ces derniers sont repérables à vue. car ils se concentrent en
surface près des lampes et leur abondance peut être facilement estimée.
Nous avons donc préféré essayer de capturer les espèces de plus grande
taille. moins bien concentrées et fixées par la lumière. échappant au filet
à mailles de 4 mm.plus petit et dont la manoeuvre est plus délicate et sur-
tout moins rapide.
Méthode d'échantillonnage
effectué de la façon suivante :
L'échantillonnage lors des pêches est
- Comptage du nombre total de seaux.
- Prélèvement de J ou 2 seaux sur lesquels on réalise
tri des différentes espèces
un comptage du nombre total d'individus
pesée
mensurations (longueur fourche ou longueur totale)
un prélèvement pour étude en laboratoire.
- Comptage du nombre d'individus par espèce dans 3 ou 4 seaux
avant de les déverser dans les viviers.
On a donc ainsi : la prise totale par pêche ;
la composi tion en espèces ;
le nombre d'individus moyen par seau
le poids moyen d'un seau
les fréquences de taille pour les espèces
principales.
4/ - RESULTATS DE LA PROSPECTION DANS LES TUAMOTU
4.1. - Résultats généraux
Au cours des 6 missions. 41 nuits ont été consacrées à des pêches
ou des observations.
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TABLEAU 12 - Résultats des prospections aux Tuamotu du nord-ouest.
l'ECIl''S "1'SŒ\',\Tl()~S ilES ';;'H,I'("S
Nhrt' 1,
M<...,is il (Cl 11
;;b r~ ~brc iJr i ~p. kg! kg! ~ur' ~'ohs . Cl"iln c. i té oh ..,; .
ce d(' 1<g :,êche nuit d'ob::; çlC>si. observée pos i-
nui ts p~c.hes ri v,,, tives
Ranï,iro;\ 1. a ~ - - 0 8 2 1 kil'Apataki 1 l, mm : 1 1 1 1 a:"Jovem~re TOJU 1 a - - - ~ a )0 7-Ahe 1 4 mm : 6 4 fl a
KRuehi 1 Cl - - 0 2 2 1 ct 20kg
Tahanea 1 a - - 0 2 1 1 kg
Fakarava 2 ) mm : ) 58 19,) 29 4 2 1 kg
Janvier Rangiroa 4 ~ llIlll : 2 l, ) 0,6 0, ) 6 "
1 ii 10kg 77 h
A?Jtaki 2 4 !lIlD : J 0,) n,5 n,~ ) 2 1 kg
7 mm : 2 2,4 1,2 2 1.
Févri et fakarava 2 7 mm : ) 2n 6,7 10 4 4 6 à 15 kg 100 ;0:
Fakarava ) 7 Dun : 5 1 14 22,8 )8 6 2 ) et 2Clkg
.
RJn,gi r:.J.:t 4 0.1 n.1 2 n kg 54 7.~tars 1 !ll.'D : 1 0,1 1
A!>3taki ~ 4 m:n : 1 7 ï 7 ) 2 7 et 15kg
7 I!tll : 1 28 28 28
1'03u 1 7 U1l1 : 2 0,7 0,4 0,7 2 2 1 kg
Fakarava .1 7
"""
: 7 87 i2,4 29
"
2 1 k~
, ~ani:·. ~ rOa " 7 2 48 24 24 4 1 1 kg )8 1.H.ûi mm :
Apataki 2 0 - - 0 ~ l 1 et ) kg
Toau 1 0 - - 0 2 1 1 kg
fakara ....·ô 2 7 m:n : 2 0 0 0 4 0
Juin Rangiroa J 7 lTIIIl : 2 ),) 1,7 l,' 6 2 1 kg 14 7-
Apataki 2 7 mm : 2 1 0,5 0,5 4 0
4 mm : 8 2,2 ' ~ kg~ ,-
Récapitulation 41 --------- '380, ) ----- 9,.1 75 )/1 par. ot>s. 4:; k
7 mm : ) 1 1 1 ,7 positive
TABLEAU 13 - Résultats des prospections par atoll.
-_.
PFCHES OBSERVATIONS OE SPRATS
~1>. Nb. Nb.
Atoll de de prise kg! kg! !'1b. d'ohs. • lkR J à 5 à ~IOkgnuits pêches kg pêche nuit d'ob. positive; 5 kg 10 kg
<akara,"a 12 7 =: 20 279 14 23 24 10 4 2 1 )
Rang i roa I~ 7 Dm: 4, 51,1 12,Il 1,1
4
""": ) 1,/, 0,5 26 12 8 1 1 2
Apat.lki 9 7 Il1ll: 5 )),7 6,2 l" )
4 :r.m : ) 8 5 ) 15 6 ) 1 1 1
Toau ) 7 =: 2 0,7 0,4 0,2 6 ) ) 0 0 0
Ahc 1 " lIII'l: 2 B 4 Il 0 0 0 0 0 0
Kaue.hi J () - - - 2 2 1 Cl 0 1
-
f----- --1-'
Tahanea 1 0 - - - 2 1 1 () 0 0
--- ---1----1--- ---
t7 ,",no 31 362,4 1 l ,7
Total /,1 ------- ---- ----- "',1 73 1~ 20
'.
1 7l___ " lin!!: 8 17,9 2,2._ L.-_____ ._-'-----~-'---~._-
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4.1.1. - Pêches
Au total, 39 pêches ont été effectuées, au cours desquelles
380 kg d'appâts ont été capturés. Le rendement sur l'ensemble de la pros-
pection est de 9,8 kg par pêche et 9,3 kg par nuit. (tableau 12).
Sur ces 39 pêches, 31 ont été faites avec le filet à mailles de
7 mm ; la prise a été au total de 362 kg,soit 11,7 kg par pêche. Comme on
le verra dans l'étude plus détaillée des résultats par atoll (§ 4.2.) et
par espèce (§ 4.3.),77 % des captures ont été réalisées dans l'atoll de
Fakarava et le ature (Selar crumenophthalmus) représente 86 % des prises.
Les 8 autres pêches ont été faites avec le filet à mailles de
4 mm. La capture totale a été de 18 kg,soit 2,2 kg par pêche. L'espèce
principale, pouvant être utilisée comme appât, est le sprat (Spratelloïdes
gracilis).
4.1.2. - Observations
Elles concernent particulièrement les sprats, dont la capture, on
l'a dit précédemment, a été négligée au profit de celle des espèces de plus
grande taille.
Sur 75 observations effectuées, 34 ont été positives. La quan-
tité moyenne de sprats par observation positive est de 4,2 kg sur les 34
observations positives
20 ont porté sur des poids inférieurs ou égaux à 1 kg,
- 4 " " " " " compris entre 1 et 5 kg.
- 3 ont porté sur des poids compris entre 5 et 10 kg.
- 7 " /1 " " /1 supérieurs à 10 kg.
Le Tableau 12 montre qu'en janvier, février et mars, les taux
d'observations positives sont plus importants qu'au cours des autres mois.
De plus, les quantités estimées sont plus importantes.
4.2. - Résultats par atoll
L'étude des résultats des pêches par atoll (Tableau 13) met en
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évidence la différence très nette entre Fakarava et les autres atolls.
n'une part, les conditions de travail y ont été plus favorables pu~sque
seulement 8 % des pêches ont été annulées par suite de mauva~s temns
contre 24 % dans les autres atolls; d'autre part, les poissons ont été
plus abondants,ce qui se traduit à la fois par des captures par pêche
plus élevées et de meilleures observations.
Fakarava
La pêche a pu être effectuée régulièrement : elle a dû être an-
nulée 2 fois à cause d'une météo défavorable et 4 fois par absence de pois-
son. Sur les 20 pêches effectuées, la prise a été nulle 2 fois seulement.
Le rendement par nuit de pêche dans cet atoll est de 23 kg. Le ature re-
présente 95 % des captures. Les concentrations de sprats n'ont nas été
plus fréquentes que dans les autres atolls,sauf en février où les 4 ob-
servations réalisées au cours des 2 nuits passées au mouillage ont été
positives et l'estimation comprise entre 6 et 15 kg de sprats.
Le travail dans cet atoll a été réalisé toujours au même endroit
(face au village de Roto-Ava). Le mouillage est à environ deux milles de la
passe, abrité des vents de nord à nord-est. L'accès de jour est facile. On
peut noter que le mouillage est situé dans un secteur où le poisson est ré-
puté toxique (ciguatera).
Rangiroa
Cet atoll est le plus facile d'accès: deux passes bien balisées,
lagon relativement mieux connu que les autres. Cinq sites ont été pros-
pectés. Deux d'entre eux sont situés à l'intérieur de l'atoll, à proximité
de peti ts îlots (Motu Noa Noa et Motu Paio) ; les trois autres sont près des
passes, donc plus influencés par l'océan et souvent le siège de courant ~m­
portant rendant les opérations de pêche difficiles.
C'est à Rangiroa que le mauva~s temps a le plus perturbé nos tra-
vaux: 7 pêches ont du être annulées en raison du vent trop fort. Sur 14
nuits de présence, donc 28 pêches possibles, 7 pêches ont été effectuées et
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2 seulement ont été satisfaisantes (nuit du 29 au 30/4 : Motu Palo, 48 ~g
en 2 pêches). Le reste du temps les détections étaient faibles ou nulles.
Les observations concernant les sprats ont été positives 12 fois sur
26,mais dans la plupart des cas, l'évaluation portait sur de petites quan-
tités. Ainsi,dans cet atoll, qU1 a été le plus souvent visité et malgré
les difficultés rencontrées, il semble que la ressource en appât naturel
soit assez faible au moins dans la zone accessible.
Apataki
Le site prospecté est situé au nord de l'atoll; on y accède
facilement de jour par la passe nord. Le rendement obtenu (9 nuits, 8 pê-
ches) est de 4,3 kg par nuit. Les Selar pêchés en novembre étaient de
grande taille (supérieure à 20 cm) et difficiles à capturer. La meilleure
pêche a été réalisée en mars : 28 kg dont 87 % de ouma (Mulloidichthys
samoensis) ; c'est d'ailleurs la seule capture importante de cette espèce
réalisée aux Tuamotu au cours de la prospection.
Toau
Cet atoll a été irrégulièrement visité, Son accès est assez dif-
ficile. Les seuls mouillages possibles sont situés près des passes donc
dans des secteurs où les courants forts sont fréquents.
Les résultats des trois pêches réalisées sont très faibles (moins
de kg); les concentrations de sprats ont toujours été estimées à moins
de kg.
Notons que dans ces quatre atolls les stations de pêche sont Sl-
tuées à proximité des passes, à l'exception de Rangiroa où deux sont plus
éloignées. Ces sites ont été choisis en fonction de leur accessibilité. Ils
sont tous assez bien abrités des vents de nord à nord-est dominant pendant
l'été austral. Par contre, ils sont tous très exposés aux vents de secteurs
sud-est à sud, plus fréquents pendant l'hiver austral et souvent violents.
Ahe, Kauehi, Tahanea :
Ces trois atolls, visités seulement lors de la mission exploratoire
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en novembre 1980, sont hors du périmètre compatible avec l'organisation,
de m~ss~ons d'une dizaine de jours,car leur accès exige des temps de route
trop importants. Les résultats obtenus sont donc peu significatifs,puisque
très peu nombreux. Il faut cependant noter qu'à Ahe 8 kg de sprats ont été
capturés en deux pêches,ce qu~ constitue la meilleure prise concernant
cette espèce réalisée au cours de nos travaux.
4.3. - Les espèces pêchées
Sur l'ensemble des espèces pêchées au cours des prospections
aux Tuamotu (tableau 14), deux méritent d'être étudiées plus en détail
- le ature (Selar crumenophthalmus)
- le sprat (Spratelloides gracilis)
Il domine largement dans l'ensemble des prises effectuées avec
le filet à mailles de 7 ~puisqu'il en constitue 86 %. Il a été capturé
régulièrement à Fakarava. Cette espèce est assez difficile à pêcher, Très
souvent la détection à vue ne permettait pas de conclure à la présence des
poissons. Par contre, ils étaient détectés au sondeur et, lors des manoeu-
vres des lampes, on pouvait suivre leur concentration (fig. 10), Parfois,
quand la mer était calme, les individus de petite taille étaient visibles
en surface. Les plus gros individus (20 cm) semblent réagir moins bien à
la lumière. Ainsi, à Apataki, de gros Selar étaient présents près du fond
(détectés au sondeur et pêchés à la ligne) mais ils ne se déplaçaient pra-
tiquement pas lorsque l'intensité lumineuse variait,
Des mesures de longueur (LF = longueur à la fourche) et de poids
ont été réalisées régulièrement sur cette espèce. Les données sont récapi-
tulées dans l'annexe 3. Le poids moyen par classe de taille nous a permis
de calculer le poids des captures effectuées: on a admis en moyenne, le
nombre de 44 individus et le poids de 2,3 kg par seau.
La composition en longueur des prises effectuées à Fakarava
peut être suivie de janvier à juin (fig. Il). La taille des po~ssons cap-
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Fig.IO. - Exemple de détection au sondeur (30-5-1981 Apataki).
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mode compris entre 12 et 14 cm, le second est situé à 18 - 19 cm. Compte-
tenu des réactions des ature à la lumière en fonction de leur taille, le
premier groupe est beaucoup plus abondant dans les captures, plus de 75 %.
Le Selar est très résistant en vivier. Il constitue un appât
efficace, quoique souvent un peu trop gros pour les bonites.
4.3.2. - ~2E~!~!!~!~~~_gE~~i!i~
Cette espèce n'est pas capturée par le filet à mailles de 7 mm,
le plus souvent utilisé. Lors des pêches effectuées avec ce filet, l'a-
bondance du sprat est estimée par l'observation de la concentration autour
de la dernière lampe allumée.
A partir des pêches et des observations, on peut estimer à 4 kg
la concentration moyenne de cette espèce autour des lampes après 3 à 4 heu-
res d'éclairement. La meilleure capture, réalisée à Ahe au cours de la
mission exploratoire, a été de 5 kg. Au cours de la prospection» cette es-
pèce n'a été présente qu'à peine une fois sur deux (45 %).
Si le rendement en poids est faible, il faut remarquer que le
nombre de poissons pêchés est très important, étant donné la taille des
individus. L'étude des tailles (Annexe 3 et fig. 11) montre que la longueur
moyenne est de l'ordre de 30 mm dans une fourchette de 20 à 50 mm. Le poids
moyen est de 0,4 g par individu. Dans le calcul des quantités pêchées, un
seau pèse 0,8 kg pour 2300 individus.
Cette espèce est relativement aisée à capturer. Les poissons se
tiennent en général près de la surface, formant des "boules" plus ou moins
indépendantes qui se regroupent très près des lampes quand l'intensité est
diminuée.
Le sprat est un appât efficace pour la pêche des thons» mais il
est très fragile etsa survie en vivier est courte (12 heures dans les meil-
leures conditions).
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Fig. Il. - Composition en longueur des captures de Selar crumenophthalmus ( 1)
et Spratelloïdes gracilis (2) .
O.R.S.lO.M. PAPEET
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Les autres espèces (tableau 14) sont soit très peu abondan~s,
soit occasionnelles. Deux d'entre elles méritent une remarque particulière.
La première, Hyporhamphus acutus, est fréquente et parfois assez
abondante. Les aiguillettes nagent en surface en bancs assez importants et
sont bien fixées par la lumière. Leur capture est, comme celle des sprats,
très facile, mais leur survie en vivier est très courte (quelques heures),
limitant l'intérêt de cette espèce en tant qu'appât. Par contre, la seconde,
Mulloïdichthys. samoensis, est un appât excellent dans sa forme juvénile,
appelée ouma. Elle est fréquemment capturée de jour à la senne de plage dans
les Iles de la Société. Cependant, au cours de nos travaux aux Tuamotu, le
ouma n'a été observé et pêché que deux fois au mois de mars dans les atolls
de Toau et d'Apataki. Il se rassemble en bancs denses se tenant assez loin
des lampes. Sa capture est plutôt difficile. La survie en vivier est très
satisfaisante.
4.4. - Variabilité des prises
4.4.1. - Variations au cours de la nuit
L'étude des résultats pêche par pêche avec le filet à mailles
de 7 mm (Annexe 2) montre que dans 9 cas sur 13, la oremière pêche a été
meilleure lorsque deux pêches ont été effectuées au cours de la même nuit.
Par deux fois, en mai à Fakarava, trois pêches ont été exécutées consécu-
tivement. La capture par nuit n'en paraît pas notablement augmentée. La
dernière pêche est très mauvaise par rapport aux 2 premières pour la pre-
mière nuit (Annexe 2-5, pêches nO 7-8-9) et la nuit suivante les deuxième
et troisième pêches sont médiocres (pêch~s nO 10-] ]-12 de l'Annexe 2-5).
En ce qui concerne les observations de sprats autour des lampes,
dans la plupart des cas les quantités étaient plus importantes à 4 h 00
qu'à 23 h 00. Ce phénomène est peut être simplement dû au fait que ces pois-
sons n'étaient pas pêchés. Cependant, très souvent à 23 h 00, les obser-
vations étaient nulles et à 4 h 00 les sprats étaient présents. Leur phase
d'attraction est donc soit plus longue, soit plus tardive.
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L'influence de la lune sur les concentrations a pu être notée à
diverses reprises. Par temps clair, quelques jours avant ou après la nou-
velle lune, la pêche était impossible, soit en fin,soit en début de nuit,
la lumière de la lune étant trop importante pour que les lampes soient
efficaces.
4.4.2. - Variations saisonnières
La prospection n'ayant pas couvert une année complète et s'é-
tant déroulée pratiquement pendant la même saison (été austral), il ne
peut donc pas être tiré de conclusions sur les variations saisonnières
d'abondance des poissons et de composition des prises.
Cependant, si l'on considère l'abondance des poissons attirés
par la lumière autres que le sprat pendant la période de janvier à juin,
on constate qu'elle est moyenne en Janv~er - février et qu'elle est maxi-
mum en ma~et mai. La diminution est forte pendant la campagne du début
du mois de juin, où très peu de poissons se concentrent autour des lampes.
Ces variations sont également valables pour le ature,puisqu'il constitue
la presque totalité des captures. Une espèce, le ouma, a montré une va-
riation très marquée. Il a été abondant pendant la seule campagne du mois
de mars.
En ce qu~ concerne le sprat, le nombre et l'importance des con-
centrations ont été plus grands pendant les campagnes des mois de janvier,
février et mars.
4.5. - Analyse des résultats de la prospection et commentaires
La prospection a eu lieu pendant la période la plus favorable.
L'été austral est d'une part, du point de vue métérologique, la saison
la plus calme et d'autre part, la période de plus grande abondance de
poissons. De plus, la reproduction ayant lieu,semble-t-il,en début d'été
austral, c'est au cours des premiers mois de l'été que les jeunes poissons
intéressants pour la pêche des thons et réagissant le mieux à la lumière
sont les plus abondants. Malgré tout, les rendements obtenus sont faibles.
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Si l'on se reporte aux résultats obtenus par la Commission du
Pacifique Sud aux Tuamotu (§ 2.1.), on constate que le rendement moyen est
de 40 kg par pêche, l'espêce dominante étant le sprat. Ce rendement est
três largement supérieur au rendement obtenu sur le TAINUI. Une réserve
doit être faite: les chercheurs de la Commission du Pacifique Sud ad-
mettent le chiffre moyen de 1,5 kg par seau et les poids sont calculés â
partir du nombre de seaux. Nous avons constaté que suivant l'espêce pe-
chée, le poids moyen d'un seau peut être três variable. Ainsi pour les
sprats, nous avons tr.ouvé un poids moyen de 0,8 kg par seau. Avec ce chif-
fre, le rendement des campagnes de la Commission du Pacifique Sud serait
plutôt de l'ordre de 20 kg par pêche, ce qui est plus proche des évalua-
tions que nous avons pu faire dans certains c.as, malS reste supérieur à
la moyenne de nos observations. Cette différence paraîtjustifiée,car leurs
moyens étaient plus importants que les notres (lampes plus nombreuses et
plus puissantes, filet plus efficace). Par contre, il faut noter l'absence
presque totale dans leurs captures des autres poissons, en particulier
du Se laJ:.
Un canneur de tonnage moyen a besoin de plusieurs centaines de
kg d'appât pOUl" effectuer une marée. Le temps passé à la capture des ap-
pâts sera donc disproportionné par rapport au temps consacré à la pêche
des thons. Cela reste vrai, même si des moyens de pêche plus puissants et
plus efficaces que les natres sont utilisés et Sl la recherche de l'appât
est effectuée exclusivement dans les illeilleurs endroits.
Les sites de pêche sont peu nombreux et peu étendus, seule une
petite partie des lagons ayant été cartographiée. En dehors de cette zone,
la navigation est parfois possible, malS elle ne peut être effectuée que
dans certaines conditions: de jour bien sûr, par beau temps et la pré-
sence à bord d'un "pilote" est souhaitable. Par ailleurs, l'accês au la-
gon est parfois difficile et, sauf pour l'atoll de Rangiroa, le franchissement
des passes doit se faire de jour.
D'autre part, la qualité en tant qu'appât des pOlssons capturés
n'est pas des meilleures. L'ature n'est pas fragile,donc ne demande pas de
précautions particulières lors de la pêche et nous n'avons constaté qu'une
três faible mortalité dans les viviers. Lors des essais de pêches de
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thonidés, son comportement a paru bon, cependant sa taille a semblé trop
grande dans plusieurs cas. Le sprat présente des caractéristiques inverses.
Il est de petite taille et la C.P.S. considère que son attraction sur les
thons est bonne. Par contre, il est fragile, sa pêche est délicate et sa
survie en VlVler très brève. Elle n'excède pas quelques heures,même lors-
que toutes les précautions sont prises lors de la pêche et que la mer est
calme. Le ouma (Mulloidichthys samoensis) serait la meilleure espèce pour
la pêche. Il est assez résistant, sa capture s'effectue normalement et sa
survie en VlVler est bonne. Sa taille convient bien et des essais de pêche
ont montré que son efficacité est satisfaisante. Il constitue d'ailleurs
une nourriture importante pour les thonidés. Mais il n'a été capturé que
lors d'une seule campagne et semble peu attiré par la lumière.
On peut conclure de la prospection effectuée que les lagons
des Tuamotu ne peuvent pas être une source d'approvisionnement régulière
en poissons d'appât pour une pêche commerciale à la canne des thonidés. (1)
L'abondance des poissons attirés par lumière est trop faible, les rende-
ments sont bas et irréguliers et même une amélioration des moyens de pêche
n'apporterai t pas de solution. Ce résul tat a été obtenu bien que nos cam-
pagnes aient eu lieu pendant la salson de plus grande abondance des pois-
sons à l'exception de celle du mois de juin où les prises ont été presque
nulles. On peut penser qu'il doit en être ainsi jusque vers les mois de
novembre ,- décembre. De plus, pendant cette période, le vent est souvent
fort et les sites de pêche n'en seraient pas abrités. Enfin, les conditions
d'accès et de navigation sont trop médiocres pour qu'une flotte de pêche
puisse travailler de façon normale. Le relevé bathymétrique des principaux
lagons a:: leur balisage pour une navigation de jour et de nuit s'avèrent né-
cessaires.
4.6. - Pêche· des thonidés
Au cours des missions aux Tuamotu. à l'occasion des trajets
Tahiti-Tuamotu et entre les atolls. des pêches ont pu être réalisées, bien
(1) - D'importantes concentrations d'anchois (Stolephorus indicus, nohu en
tahitien) et de ouma (Mulloidichthys samoensis) ont été signalées en
plein océan, au large des atolls. Une expérience de concentration par
la lumière sans tentative de pêche a été effectuée avec succès par
un bateau.
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TABLEAU 14 - Espèces de poissons pêchées au cours de la prospection.
N a M ~OCl ~om françois Longueur
T"hitien moyenne
Selar crumenophthalmus Ature Chinchard Il - 25 cm
Decapterus pinnulatus Opcru Car angue .. t:t;aque reau JO - 15 Cm
Sprote11o'ides graeilis Orie Sprat 2 - 5 cm
Mulloldichthys sa:loensis Ouma Surmulet nppât 7 - 9 cm
Adioryx sp Araoe Poisson ~cureui1 5 - 6 cm
lIyporhomphus acutus rhe Ai gui 11et::e Il - 15 Cm
Upeneus spp Vece ~ Tauo Poisson chèvre 4 - 8 cm
Myripristis sp. Ihii Rouget 4 - 8 Cm
Chaetodon sp. Paroharaha Poisson pa;:> ilIon ~ - 5 cm
Labroldes sp. Poau Ci re lie 7 - 9 cm
Chromis sp. Atati Demoi se Ile 3 - 8 CID
TABLEAU 15 - Résultats des pêches de thonidés.
~ois Noven~r~ Décembre Janvier F.évrier .~l.ars Mili Juin
Iles
Sec teur TuaclOtu sous le Tuamotu Tuam<> tu Tuamotu Tuamotu Tua:notu
\·ent
~;omb=-e de hancs
~ppatés 17 13 il 1 2 20 1
:-Iombre de répon.
sps ?ositives 16 Il 7 1 1 17 1
Pri se en kg 3190 2~e6 3105 138 932 :!585 835
kil d'appât ( 1\ ( 2) (3)
ut il isé ~80 200 14,) 15 60 400 27
Rendement " 7 13 22 9 16 (, JI
t - en kg de tllo~it!~~ pich0s par k~ d'app5t utilis~.
II) - 95 ~ de n,nnn. ~hnnDs
._-- - -_.---(2) 70;:"" ..
(3) - 52 '- "
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que, le but de nos missions étant avant tout la recherche d'appât vivant,
nous ne nous sommes pas livrés à une recherche systématique des bancs. L'ap-
pât utilisé était le produit des pêches réalisées au cours des prospections,
complété en novembre, janvier et mai par du Chanos chanos élevé par le
Service de la Pêche à Rangiroa.
Les prises par kg d'appât (rendements du tableau 15) s'élèvent
en moyenne à 10,3 kg pour l'ensemble des campagnes. Elles sont très va~
riables d'un mo~s à l'autre (6 à 31 kg) et aucune tendance ne peut être
observée. En fait, le facteur principal est la variabilité dans la réponse
des bancs. Si le taux de réponse positive à l'appatage est assez élevé
(87 %), seuls quelques bancs donnent une capture importante. Le plus sou-
vent, la réponse est très brève; apr~s une dizaine de minutes, le banc
décroche ou bien les poissons restent dans le sillage du bateau sans mor-
dre. L'étude de contenus stomacaux a montré qu'en général, à proximité des
atolls, les poissons pêchés s'étaient nourris récemment. Le ouma est une
espèce très fréquemment trouvée dans les estomacs des thonidés. Il semble
que ce juvénile de Mulloïdichthys samoens~s constitue une proie importante
des thons à proximité des îles ou atolls.
Le rendement de 10,3 kg de thon par kg d'appât est du même or-
dre que ceux obtenus par le TAINUI en 1977 et 1978 : respectivement 10,8
et 13,5 (variant de 5 à 23 kg de thon par kg d'appât). Ces rendements sont
inférieurs à ceux cités par KEARNEY (1977) pour le Pacifique Ouest: 18 kg
de thon/kg d'appât et STEQUERT et al. (1976) qui donnent pour la région de
Madagascar des rendements de 20 à 30 kg et pour le golfe de Guinée des ren-
dements de 30 à 40 kg de thon par kg d'appât. Il faut, cependant, tenir
compte du fait que les conditions sur un bateau expérimental sont, pour
plusieurs raisons, très différentes de celles d'un bateau de pêche. Le
bilan des travaux du Programme Bonite montre que, sur l'ensemble de la pros-
pection, les rendements, suivant l'espèce utilisée, ont varié de 12,5 kg
de thon par kg d'appât constitué de mollies (Poecilia sp.) à 14 kg par kg
de Chanos chanos mélangés à des appâtsnaturels (C.P.S., 1980).
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CONCLUSION
Les résultats obtenus pendant la prospection des atolls du
nord-ouest des Tuamotu montrent que le développement de la pêche thonière
à la canne ne peut pas s'envisager en basant l'approvisionnement en appât
sur des poissons pêchés dans les lagons.
Des captures intéressantes ont été parfois obtenues dans d'au~
tres régions de Polynésie. Ainsi, aux îles Marquises par des pêches de
nuit (GILLET et KEARNEY, 1980) et aux îles Sous-le-Vent lors des pêches
de jour, de bonnes quantités de poissons d'appât ont été pêchées. Cepen~
dant, ces prises restent trop occasionnelles et ces régions ne peuvent,
elles non plus, satisfaire les besoins d'une pêche commerciale de façon ré-
gulière.
Le développement de la pêche des thonidés de surface, en parti-
culier par la technique de la canne, est donc soumis à la nécessité de
trouver une source d'approvisionnement en poissons d'appât autre que les
stocks naturels. L'utilisation de poissons élevés dans ce but vient évi~
demment à l'esprit.
Les atolls semblent de ce point de vue des sites très intéres~
sants. Le Service de la Pêche à Rangiroa a mis en place une unité de pro-
duction de Chanos chanos, considéré comme un excellent appât, en aména-
geant des lagunes naturelles dans lesquelles les juvéniles venant du la~
gon entrent spontanément. La méthode d'élevage est au point et le déve-
loppement de cette production peut être envisagé dans d'autres atolls.
Il est nécessaire cependant d'une part, d'évaluer les coûts de production,
d'autre part, de faire l'inventaire des sites favorables à cette activité
et d'estimer les potentialités de collecte des juvéniles. Ainsi, la fai~
blesse de la ressource en appât naturel pourrait être compensée et une
grande partie du développement de la pêche pourrait certainement être as~
surée par ces élevages.
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ANNEXE FICHE TECHNIQUE ET EQUIPEMENTS DU NAVIRE TAINUI
Type : Thonier Clipper à appât vivant
415 V triphasé 50 H
z
tirant d'eau en6,85 fiCaractéristiques : longueur : 21,36 m ; largeur
charge: 3,4 m ; jauge brute: 120 tonneaux
Construit à Sydney (Australie), mis à l'eau en Novembre 1973
Matériau : Bois (Eucalyptus) ;
Moteur principal : 500 CV CUMMINS utilisé à 380 CV à 800 T/mn
Moteurs auxiliaires : - DORMAN 100 KVA
- RUSTaN 25 KVA
2 compresseurs frigorifiques
Marche : Vitesse = 9 noeuds
Consommation = 3 tonnes de gas-oil/jour en marche continue
Capacité = 12 tonnes + l au 2 viviers avant (12 t).
Equipage : 9 hommes
Cale à poisson : 20 m3 2 compartiments à - 27°C
- 1 sas à O°C (4m3)
(8m3)
Equipement passerelle 2 sondeurs - FURUNO 780 brasses
- SKIPPER 603
Radar 25 milles FURUNO
2 postes BLU
cannes, leurres.
Equipement de pêche 4 viviers - 2 viviers avant de capacité unitaire 12 m3
2 v~v~ers arrière de capacité unitaire 9 m3
skiff de pêche
. 2 moteurs 25 CV
canot TABUR
groupe électrogène HONDA 2,5 KW.
3 lampes - 2 de 1 .500 W
- 1 de 1.000 W
2 filets pour la pêche de nuit
Seaux et épuisettes
Equipement pour la pêche des thonidés
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TABLEAU 2.1 - Mission du 28-10 au 11-11-1980
--T- l ~I--- Rl'"sll i Lilt p<-<:IH.' 1I.ic::u lJat~ lune I(cur~ Prt)f Fi 1('[ TOeau S:o Obs('rvat 10!15
1 kg sp dOOliu;,lot<:s
--t-
: jh:ln~i ro.)-Av.1toru 30/10 OQ 2:'1100 2u m - t'IS do pécllo - "l'ri.'s r.onccntraritllJ
jHJ!"lgl roa-;\°JJ.toru ll/ 10 OQ 21100 20 m - ~1uclqtJ(·.5 tr~s pelits spnts
1 1/ Il 2111)0 13 4 ") tProt l'1101d(.< Ir' poisson.s fC'quins (·f f r.'Y;lIIl1 jAIH' OQ+I m nn" clgral: i ] i s
-
!Ahe- 2/ J 1 OQ+I 00H30 33 m 4 rrun 5 les ap~,fits .
,
-; 1 • 2111 D()+2 23H30 1 21 4 1 Sprëtplloldcs "['-li 1 Je 20 - 'lUj"'PHakl m mm : m.
!
gracilis
1 pêche.i, :,\pataki 3/1 1 DQ+2 31100 21 m - Pas do
1
,-M ;To,nl 3 AU :'/1 J OQ+3 22 m - Pns do pêche - V~nt SE avl.'C hr~ins
,
.5/ J 1 24 pêche Vent ~E 4 - QIl<!lques- Il) !T;li;anea 4 au NL-3 m Pas dc -
i sprats.




-!.:. IR:t:tgi roa-Pave te 7 au 8/11 NI. 19 m Pas de .pêché - Aucune détection.
-I~ ~aogiroa-Kia Ora 8 au 9/11 NL+I Pas de pêche - Aucune détection.





TABLEAU 2.2 - Mission du 5-01 au 16-01-1981
Sil r.!· .
:.H00 :. k~ '.1..-
s1 0'''''"' ." ,,"~-- -----_._...__.- _._.,.....-
T---" -----.- ----
i
I.icu TO l'au Résultat pêche
1
DatQ lune Heure Prof Filet Sï: o Ob~pr"a ~ i"kg sp dominante~
1
f{<l:1giroa-'-\va.toru 6/1· NL 23H00 21 m 4 mm JO·C 0,.5 37 7- Sprat~
.,
" 7/1 ~:l. 4H()() 21 m 4
"'"
Jo·e 0,8 51 7- Sp rllts
1
1
R~ -~!o t u ~~O.1 Non
1
7 nu 8/1 :\L+ 1
1
18 m PAS nE PE HF.
1
Vent r:-NE 25-)00 ; à
1
1 1
1 R.lIlg i ro,J- P.Ive le 1 A .1\1 9/1 1'n.+2 21 m PAS Ilr. PF. HE 1
\
1 \'l~ Il t NF 20 0 ; il :'IHJ
1 1
1 11 R.lIlgl n',]- Ki a ()r.1 9 illl 10/1 :11.+) II> '" l'AS DE
l'EC HF. 1 Vent :-JF. 20-:6 0 ; ~
1 1 1
1
1 :\j'l" talc i 10/1 PQ-.l DII(lO 18 m PAS OF. PEI HF. 1 8alt'all di'rap(' à 21 l'
1 . !
! 1\0.1 t.1k 1 11/1 l'Q-1 41110 18 m 4 mm 0, S Srr.1t~
l ,\p.1tak i 1 1/1 PQ-2 211110 26 m 7 rrar. 1,7 Atur" 90 7- \),5 kg. de sprats
"~i'~ltaki 12/ 1 1'1)-2 '.11 2f> m 7 mm 0,7 AturC' 0,5 kg dc sp ra t s











TABLEAU 2.3 - Mission du 2-02 au 7-02-1981
-r--.
Date Lune lleur~ Prn f Fil t't TC"e ,1 li Si.. l(l-!:i Il 1 t,] t pêche ()bscrv;;tions. 1 LI eu k~ ~<JOI"ill~llles
._.1-_
LJ.k:lr.:lVa 4/2 NL 23H00 23 ID 7 n:1lI 28,7 13 i\ture 90 i: 5 ~ (, kl; de sprats
Fakarava 5/2 NL 3H30 n m 7 mm 28,7 6 Atur~ 10 kg de spra Cs
Fa:<..Jr-3va 5/2 NL+I 23H30 22 m 7 tm1 27,9 1 Ature 5 kg <Je sprats
Fakarav<-t 6/2 Nt+1 4HOO 22m PAS ~E PECH' 15 kg de sprats
TABLEAU 2.4 - Mission du 2-03 au 12-03-1981
--~--I ---_.-Jl<?sul tat p~che Observations
llt'U Oilte Lune Heure Prof Fi let TOe;lu n. kl; ~p dtimi r,an te~
'kaf .:n:ct 3f) KL-3 23H00 23 m 7 tm1 28° 4 Ature .'>9 Z 20 kf\ de sprats
"aravcl 4/] NL-3 1,1100 23 m PAS ilE PE "IlE
k ;)(,]v.~ 4/J l'L-2 nlloo 23 10 7 m;n 27'H 27 Atufr-- 92 Z
l:<'.:1f.JV.:l 5/3 NL-2 4HIO 21 m 7 mm 2]°6 17 Ature 75 7, 3 k~ de .prats
1
,.K.Jt".:lV;J 5f) NL-I 231110 23 m 1 mm 27'6 23 Aturt" H9 1.
Ikarava (,/] NL-I 41100 23 ln 7 mm 27'7 43 .\ ture 95 1.
.. :'1:1 6/J I\L 2)1125 18 ID 7 :!lm 27°8 Il,5 Oum,] 91 1 15 kg de OU111., éclJapp(.~
au 1 7/3 NL 41100 18 RI 7 lI1r.l 28° 0,2 Ai!\uillettcs
45 ;<
1.:) t.J.~ i 7/3 1 NL+I 231100 25 m Pi\S DE P CHE Aucune .'ipparence
1
1
,1 tilk j Hf) NL+I 41100 2'> m 7 mm 27'9 28,5 Ouma 87 7- 15 kg <Jo spra ts
i,] 1.1k i HIJ t~I.+2 231100 2~ m Pi\S IlE 1'1 ri,,: 7 k); de . spr:tts
~, lak i 9f) ~L+2 41120 2'> m ~ mm 2B" 7 Sprat 99 'l.
Ingi ro.a-i\vatoru yI) NI.+3 2)lI10 1) m 4 mm 27° J 0,\ Sprat 84 7, 8 k!; <Je sprats


















TABLEAU 2.5 - Mission du 28-04 au 8-05-1981
P~s d'apPJrence J 23H : 1 kg dt' "prJ",
o 2HOu
Pas d' appar"nc" 0 nH : ! kg de sprats
+ aigui llett.s il illO()
18 Atur"
PAS DE PECHE35,95






20 mNL-31 au 3/5i TO..l11!
! -.' l.-i':-·---~--I)He-r~,~:,~~::- ~-r-"-f - -F-;-'C-r '-r-·,-,,::~-z-_.--'-k->:-R-é:-'~-I-'~~-lt-llj-~-~i:-~l-;'~'~----r-------Ohs"rV"ti'>n,;·--··-----·-il
- ,--------t---~-~---+----Ir--+----+--+-+----.-+------------- _
1 Rg. Motu PJlO 29/4 1 UQ+" 1 i IH 15 25 m 7 mm 2')' J5, 7 JO Ature 99 "
1 Hg. ~I.,tu l'~i:o 30/4 1 DQ+2 2HOO
,,\pJtJ:<: 'Jl1/~aul/5 DQ-+3 -
1
"j"f,











36,07 24 I\ture 99 %
fi Ature
1 kg de spr.1ts
J/5 NL-! 22H45 25 m 7 rm> 28'5 3f1, Il Il Ature 99 7.
Il 4/5 NL-I 2HOO 25 m 7 m:n 4 Ature 95 7.
Pas d'apparence à 23H ; , kg de sprats
" 4HOO,
3 kg de sprats à 2311 : gros s~lar :,
4HOO au fünci
Aucune ~pparcncc
1 kg de sprats6 Ature
PM DE PECHE
PA5 DE PECIlf:
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ANNEXE 3 Composition en longueur des prIses
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TABLEAU 2 - Composition en longueur des captures de Spratelloïdes gracilis
(spra t) .
LF <:llll
Janvier Février ~rs ~i
1
20 6 8 27
25 11 19 50 3
1
10 21 21 < ,
"'
r'
35 la Il 54 8
40 12 2 35 13




ANNEXE 4 Résultats des pêches d'appât effectuées dans

















Rc--:su 1Ca Cs des pê,che, Espèces p~chû('s
n\l1.c iour
N' Lieu Oate Heure Prof, T' S 4. kR cp de kg Espèces dominantes
senne
P.U t !"(' s
1 T.ohi t i : f'or t Ph,lëtoll 1/12 2)lne) 28m 2f>.~ )/•• 87 80 Picots, Chirurgiens Ouma, so1fèirns, .If"·
2 .. " 2/12 Jlno 2~m 2(" ~ 1211 Chirurgiens(S04)Picots(J07.) ÛUffia. .';;(!rd i r:("~ • .\11'
) Tah.l<1, fi8.ic Aptl ~/12 /,H J2,. 27, " '3) t 1. ~ 16 Picots, OtaT1<J, Chirurgiens Sardines, Aturl'
l, M.1Uri t l, ~{otu Pitihae "/12 11>11 / 1Ali - - - 1 JO OU7T1c1 ~O 7., Demi -hec 50 % Soles, diodons
') " " S/Iï 711 /'JII - - - 7 10 Ou "ln ~o 7., Demi -hec 50 7. Hulet"
1> Bora-f\{lra, RilÏe F.aanui 6/12 41l 2"\r.J 27 ,0 'lS,90 ~ Chirurr.iens, Picots Rougets, Am.:IH' i s
7 ~or.,-Bora, Motu Orne 0/1 2 7H / 1111 - - - f> 120 OuIDa 70 %, Carangue. 25 7. Hulpts 2 h
~ Uùr<l-fiora, Tevaircc1 8/12 24m Pas de pêche, aucune appar~nce dl' poissons
9 ~ora-RorJ" Hotu Orne 8/12 I7H )0/121 - - - 8 7" Ouma 75
'"
Carangues 20 ~Iu le t s, Demi -b4..'c S
10 T~'\h.1.11 Raie Haamene 9/12 4H JJm 28,~ 35, 1 30 Chirurgir"'ls, Anchoi s Sardine::;, Sp"a t, At
Il Raiatt"a. Faaroa 10/'2 41130 1f>m 21l,5 JS.1 (, Sprat (non capturés) 150<
12 Tah"a, Hotu Tuvahioe 10/12 91!/IJII - - - 3 105 Oum.' (80 %) Carangue.Hul~t~.Pi~






/l!) j-OTE SUR LES PUBLICATIONS
Le code de numérotation des publications éditées par le Centre
O.R.S.T.O.M. de Polynésie est remanié, chaque discipline adoptant une chro-
nologie propre. Pour faciliter les recherches bibliographiques, les articles
antérieurs de la 'section Océanographie ont été affectés d'un nouveau numéro
de manière à les insérer dans la nouvelle série. La liste ci-dessous fournit
la correspondance entre l'ancienne numérotation et la nouvelle ainsi que le
catalogue des publications disponibles auprès de la bibliothécaire du Centre.
The numbering code of the publications edited by the ORSrÜM Center
in Polynesia is modified, each department carrying its own chronology. To make
the bibliographical research easier, a new number i5 assigned to the former
papers in order to insert them in the new ~eries. The following catalogue pro-
vides the correspondence between the prior numbering and the new one as weIl
as the list of the publications available from the librarian of the Center.
PUBLICATIONS DANS LA SERIE
"Notes et Documents d'Océanographie"



















- GUEREDRAT (J.A.) et ROUGERIE (F.) - 1978 - Etude physicochimique
et planctologique du lagon de l'atoll de Takapoto.
ORSTOM Tahiti. Notes et Doc. Océanogr l , 1 : 39 p.
MARCILLE (J.) et MAREC (L.) - 1979 - La pêche bonitière à Tahiti.
ORSTQM Tahiti. Notes et Doc, Océanogr., 2 : 38 p.
- CHABANNE (J.) et MARCILLE (J.) - 1980 .,... La pêche bonitière en
Polynésie Française en 1979.
ORSTQM Tahiti. Notes et Doc. Océanogr" 3 : 56 p.
- ROUGERIE (F.), GROS (R.) et BERNADAC (M.) - 1980 - Le lagon de
Mururoa (Archipel des· Tuamotu) : Esquisse des caractéris-
tiques hydrologiques et échanges- avec l'océan.
ORSTOM Tahiti. Notes et Doc. Océanogr., 4 : 27 p.
- ROUGERIE (F.) et GROS (R.) - 1980 - Les courants dans la passe
d'Avatoru - Atoll de Rangiroa (Archipel des Tuamotu).
ORSTOM Tahiti. Notes et Doc. Océanogr., 5 : 8 p,
- CHABANNE (J,) et J~MES (P.) - 1980 - La pêche des navires palan-
griers japonais dans la zone économique exclusive de
Polynésie Française - Octobre 1979 - Avril 1980.
ORSTOM Tahiti, Notes et Doc, Océanogr" 6 : 23 p,
- CHABANNE (J.) .,... 1980 - La pêche thonière dans la zone économique
exclusive de Polynésie Française en 1979.
ORSTOM Tahiti. Notes et Doc. Oceanogr., 7 : 21 P.
8 80-23 - ROUGERIE (F.) et RICARD (M.) - 1980 .... Eléments- du régime hydrolo-
gique de la baie de Port.,...Phaëton. Ile de Tahiti (Polynésie
Française).
ORSTOM Tahiti. Notes et Doc. Océanogr., 8 33 p.
9 80-24 - JAMES (P.) - 1980 - Note sur la pêche bonitière à Uturoa (Raiatea)
Août 1980.
ORSTOM Tahiti, Notes et Doc. Océanogr l , 9 17 p.
10 80-25 - JAMES (P.) - 1980 - Rapport de la mission d'étude de la pêche
lagonaire à Raiatea et Tahaa (Iles Sous-Le-Vent).
ORSTOM Tahiti, Notes et Doc. Océanogr., 10 : 19 p.
Il 80-26 - FOURMANOIR (P.) et CHABANNE (J.) - 1980 - Pêche à la palangre
profonde en Polynésie Française.

















- ROUGERIE (F.), MAREC (L.) et GOURIOU (Y.) - 1980 - Caractéris-
tiques hydroclimatiques de la zone marine de Polynésie
Française pendant l'année 1979.
ORSTOM Tahiti. Notes et Doc. Océanogr., 12 64 p.
- ROUGERIE (F.), MAREC (L.) et GOURIOV (Y.) - 1981 - Caractéris-
tiques hydroclimatiques de la zone marine polynésienne
pendant l'année 1980.
ORSTOM Tahiti. Notes et Doc. Océanogr L , 13 : 72 p.
- JAMES (P.) - 1981 - L'appât vivant dans les Tuamotu du Nord-
Ouest (Polynésie Française).
ORSTQM Tahiti. Notes et Doc. Océanogr., 14 : 54 p.
- CHABANNE (J.), MAREC (L.) et ASINE (A.) - 1981 - La pêche boni-
tière en Polynésie Française en ]980,
QRSTOM Tahiti. Notes et Doc. Océanogr., )5 : 30 p.
- INTES (A.) ~ 1982 - La nacre en Polynésie Française.
(Pinctada margaritifera Linné,Mollusca, Bivalvia).
Evolution des stocks naturels et de leur exploitation.
ORSTOM Tahiti, Notes et Doc. Océanogr., 16 : 46 p.
